
“LA BIBLE ÉCLAIRE ET NOURRIT MA VIE” 
 

Ces trois témoignages nous le disent, chacun à leur  façon.  
 
Une écoute de la sagesse  

 
 L’Évangile, parole de vie, est un don de Dieu à son peuple. Cette parole 
donnée est une chance pour l’Église, car toutes les religions ne l’ont pas. 
Elle est vivante parce qu’elle rejoint toujours ma vie quotidienne et la vie de 
notre monde. 
 
Comme nous le dit notre Règle de vie : La parole de Dieu proclamée dans la 
liturgie sera l’aliment quotidien de leur prière. Le temps d’oraison ou de 
méditation de la parole de Dieu est un moment très précieux pour moi. C’est 
un temps où j’écoute le Christ personnellement, où je me laisse rejoindre par 
Lui. Ma vie se nourrit de la parole ; je ne peux la partager qu’après l’avoir 
goûtée et méditée. Comme le corps humain ne peut vivre et se fortifier sans 
la nourriture, ainsi en est-il de ma vie et de toute vie chrétienne ! L’Évangile 
est pour moi la nourriture de l’âme. En l’écoutant dans la confiance et en 
accueillant cette parole comme si Jésus-Christ en chair et en os s’adressait à 
moi personnellement, elle peut me transformer et affermir ma foi. L’écoute de 

la parole de Dieu est l’écoute de la sagesse ; là se trouvent des conseils, par exemple : Ne vous faites 
pas tant de soucis pour votre vie (Luc 12, 22). Nous y trouvons aussi des interpellations : Je vous le dis, si 
vous ne voulez pas vous repentir, vous périrez tous (Luc 13,3) ; et encore des questionnements: Qui suis-
je pour vous ? Pour toi ? (Marc 8, 29). Oui, la Parole alimente et fortifie ma vie baptismale et religieuse. Il 
peut en être ainsi pour chaque chrétien et pour toute personne, puisque Dieu notre Père ne fait pas de 
distinction entre les hommes. Cette parole de vie est offerte à tous. 
 
Soeur Anatolia NIKIÉMA  
Prieuré Bienheureuse Annuarite  
Kompienbiga (Burkina Faso) 
 
Au rythme de la nature  
 

 
 
Dans une journée ordinaire la bible éclaire ma vie et la nourrit à la manière dont les 
petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leur maître. Dès le 
réveil je lis la prière du matin et les textes de la messe du jour. Puis, après le petit-
déjeuner, vient un temps de rumination à l’oratoire du prieuré. Je m’aide de 
commentaires parus dans des revues. Arrive alors le moment de la première prière 
communautaire chantée: hymne, louange des psaumes, accueil de la parole de 
Dieu, intercessions. 
 
Le reste de la matinée est consacré à une marche de santé, imprégnée des 

paroles lues, entendues, méditées. Dans le soleil et le brouillard, il faut tracer, jour après jour, un chemin 
pour la bonne nouvelle, la nouvelle de ton amour. Alors jaillit spontanément le cantique de Daniel qui, au 
rythme des saisons, ne cesse de faire monter vers le Créateur la reconnaissance de tout l’univers 
environnant: 
 
• louange du minéral sur fond de Pyrénées enneigées et murmure des rivières ; 
• louange du végétal à travers la succession des récoltes, des fleurs et le calme apaisant des bois et des 
forêts ; 



• louange de l’animal à travers le vol léger des papillons multicolores, la fraîcheur sans cesse renouvelée 
des chants d’oiseaux, la fécondité des troupeaux de boeufs et de brebis ; 
• louange aussi pour l’homme rencontré achevant par son travail l’oeuvre de la création. 
Puis retour à la maison pour la prière commune de la mi-journée, suivie du repas fraternel où il fait bon 
partager les impressions ressenties, les paroles échangées, tout en accueillant le vécu des autres frères. 
L’après-midi est davantage marqué par le temps des loisirs, scrabble et autres, au club des Cheveux 
d’argent, la visite à nos voisins de la maison de retraite et autres familles proches. 
 
La soirée est consacrée, soit à la célébration de l’Eucharistie avec partage de la Parole, soit à la prière 
communautaire du soir. Enfin avant de m’endormir, les complies achèvent une journée ordinaire dans la 
paix d’une présence : Une lampe sur mes pas ta parole, une lumière sur ma route. 
 
Frère Charles MANSUY 
 Prieuré St Bertrand  
Boulogne-sur-Gesse (Haute-Garonne) 
 
Nous nous fortifions mutuellement dans la foi  
 

 
 
Chaque jour l’Église nous propose des passages de 
l’Écriture dans la liturgie : soit dans l’office, la prière 
des psaumes, que nous célébrons ensemble plusieurs 
fois par jour, soit au cours de la messe. Chacune de 
nous consacre du temps pour les lire plus longuement 
et les étudier. Il y a bien des manières de faire cette 
étude. L’une de nous, par exemple, aime bien copier 
le texte à la main et l’annoter de toutes les références 
que sa bible lui donne dans la marge ; une autre s’aide 
d’un commentaire. Le jeudi soir après souper, nous 

nous réunissons en communauté autour de l’Évangile du dimanche suivant. Nous lisons le texte, puis 
nous partageons ce qui nous surprend, nous interroge, nous paraît important. Au fur et à mesure que 
s’expriment les réactions, nous recherchons, dans d’autres passages de la bible ou dans des 
commentaires, des lumières sur ce texte. Celles d’entre nous qui ont préparé cette rencontre nous 
apportent leurs découvertes. Enfin, après avoir approfondi ainsi ce passage, nous essayons d’en voir 
l’actualité: Comment cette parole nous fait-elle vivre ? Comment pourrions-nous la traduire à nos 
contemporains ? 
 
Ce temps de partage autour de la Parole nous prépare à vivre la liturgie du dimanche. Il nous manque 
lorsque nous n’en n’avons pas pris le temps. Il est un partage de foi, souvent nous y exprimons nos 
doutes, nos recherches, nos interrogations, nos émerveillements aussi et nous sentons bien que c’est un 
moment où nous nous fortifions mutuellement dans la foi. 
 
Le dimanche, au cours de l’office du soir, l’une ou l’autre aime exprimer un écho de cette parole dans une 
prière spontanée. Parole qui nous a été donnée comme une nourriture pour ce jour et que nous avons pu 
lire, approfondir, méditer. 
 
Les Soeurs du prieuré ND de Bethléem 
 Lombreuil (Loiret) 
 
  


